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Bye-bye Berne (3/10)!

JeanCharles Rielle: «Je
serai heureux à Genève»

Après quatre ans à
Berne, le socialiste
genevois retourne
en ville de Genève.
Et compte bien
s’y faire plaisir

Caroline Zuercher

Jean-Charles Rielle a effectué sa
rentrée. Le socialiste a retrouvé
son poste à mi-temps au Service
santé de la jeunesse genevois.
Tout un symbole pour ce politi-
cien qui retourne à la vie locale.
Car dans quelques jours, il vivra
un grand départ: à la fin de la
session d’automne, il quittera le
Palais fédéral, à Berne, où il a
siégé durant quatre ans. Ce tour-
nant, il l’explique comme «une
décision de sagesse»: «Je me suis

toujours fait plaisir en politique.
J’ai maintenant 59 ans, j’ai choisi
la qualité de vie. Si mon travail ne
me satisfaisait pas, je me serais
attaché à Berne. Mais là, je sais
que je serai heureux.»

La moustache rasée, la tran-
quillité de l’homme qui vient de
terminer ses vacances, Jean-Char-
les Rielle explique que, dans
l’après-midi, il va suivre une for-
mation sur l’épilepsie. Eh oui, le
retour au travail, c’est cela! Qua-
tre ans à Berne, n’est-ce pas trop
bref? Le médecin l’admet: parle-
mentaire fédéral, c’est un ap-
prentissage qui prend du temps.
Deux ou trois législatures ne sont
pas de trop. Mais il insiste: il n’a
pas de regrets.

Quelques couleuvres
Il n’empêche, le parlementaire a
dû avaler quelques couleuvres.
Au départ, il souhaitait rejoindre
le Conseil administratif (Exécutif)
genevois. Son parti en a décidé
autrement. Et si le médecin a été
reconduit sur le ticket socialiste
pour les élections fédérales d’oc-
tobre, il figurait en quatrième po-
sition ce qui compromettait sa
réélection. Des déceptions, il en a
eu, mais il les qualifie de «ponc-
tuelles» en notant que les votes se
sont joués à quelques voix. Con-

clusion: «Il n’y a pas eu de désaveu
mais je pensais que certaines per-
sonnes me soutiendraient davan-
tage.»

«Je ne m’étais jamais projeté à
Berne, poursuit le Genevois. Il y
a quatre ans, lorsque j’ai été élu,
cela a été une agréable sur-
prise.» Une certaine difficulté,
aussi, pour celui qui est passé du
Législatif communal au Palais fé-
déral. Un saut «assez costaud»,
comme il dit. «Ce qui m’a le plus
surpris, c’est que l’Assemblée fé-
dérale est un monde de lobbies.
Je pensais qu’il y avait encore un
bon niveau d’indépendance
dans la salle du Conseil national.
En réalité, les lobbyistes ne sont
pas autour, mais dans le Parle-
ment.»

L’hypercommunication
A l’heure de quitter Berne, l’en-
nemi du tabac garde la politique
dans le sang. Avec la distance de
celui qui a effectué son premier
mandat en ville de Genève en
1995: «Aujourd’hui, commente-
t-il, la communication est perma-
nente et immédiate. Dans ces
conditions, il est parfois difficile
de trouver le temps de réflexion
sur des dossiers complexes.
Quand on arrive à Berne, il faut
un peu de modestie…»

Au Palais fédéral, dit-il, il a eu
«un énorme plaisir». Il men-
tionne une série de rencontres,
en soulignant qu’«à Berne, il y a
des gens de très grande valeur qui
se battent et sont compétents». Et
puis, il y a eu le vote sur la sortie
du nucléaire, l’éviction de Chris-
toph Blocher du Conseil fédéral
et la «manifestation de joie» qui a
suivi. Le socialiste cite encore le
vote sur les réserves des caisses
maladie, qui permettra aux Vau-
dois et aux Genevois de récupé-
rer, au moins en partie, les som-
mes payées en trop. Ou l’affaire
Selimi, du nom de cette famille
kosovare menacée d’expulsion,
qui a finalement pu rester en
Suisse.

Côté déceptions, il se dit «tou-
jours peiné de voir des votes où
l’on s’en prend aux plus dému-
nis, comme les handicapés». Et
tant pis si certains le qualifient
de compassionnel! Autre regret,
cette tendance des parlementai-
res à déposer toujours plus d’in-
terventions. Mais aujourd’hui,
Jean-Charles Rielle passe le té-
moin à d’autres. Et poursuivra
son destin politique à Genève,
fort de l’expérience bernoise.
Avec un credo: «Trouver son
équilibre pour mettre les forces
au bon endroit.»

Le socialiste Jean-Charles Rielle rejoint la Cité de Calvin après quatre années passées au Conseil national. PATRICK MARTIN

Policier attaqué avec un sabre de samouraï

Un Suisse de 53 ans
a blessé un agent à la main
puis s’est barricadé chez lui

Un Suisse de 53 ans a donné du fil
à retordre à la police argovienne
hier à Baden (AG). Il a attaqué un
policier avec un sabre de samou-
raï, le blessant à la main, puis
s’est barricadé chez lui. Finale-
ment, la police a pu le neutraliser

cinq heures plus tard avec un Ta-
ser.

Cinq policiers se sont présentés
au domicile de cet homme à 9 h 30
hier matin. Ils venaient le chercher
à la demande du Ministère public,
qui enquête sur des menaces qu’il
aurait proférées. Le quinquagé-
naire ne les laissant pas entrer, les
agents ont forcé la serrure. C’est
alors que l’homme a donné un
coup de sabre à l’un d’eux.

L’homme s’est ensuite barri-
cadé chez lui. La rue où se situe
son appartement a été bouclée et
une unité spéciale ainsi qu’un
groupe de négociateurs de la po-
lice ont été dépêchés sur place.

Ces derniers ont engagé le dia-
logue avec le forcené à travers la
porte de son domicile. Vers
14 h 20, les hommes de l’unité spé-
ciale ont finalement défoncé la
porte, provoquant un nouvel as-

saut du forcené. Cette fois, par
contre, les forces de l’ordre ont
usé d’un Taser pour le neutraliser
avant qu’il ne blesse une nouvelle
personne. L’unité spéciale a en
plus tiré un coup de feu dans ses
jambes, sans le toucher.

L’homme doit maintenant su-
bir un examen médical qui déter-
minera s’il peut être emprisonné.
Si ce n’est pas le cas, il sera placé
dans une clinique. ATS

Près de 6000 militaires
de moins en 2011

L’armée suisse comptait
quelque 188 000 soldats en
mars dernier. Elle rencontre
toujours des difficultés
à recruter des cadres

On compte moins de soldats sous
les drapeaux. C’est le constat fait
hier par les services d’Ueli Mau-
rer, chef du Département fédéral
de la défense.

Cette réduction d’effectifs va
de pair avec les objectifs prônés
par le projet de réforme Armée
XXI. Les troupes comptent toute-
fois encore trop de militaires ac-
tifs: 162 571 soldats au lieu des
140 000 prévus pour cette année.
A l’inverse du nombre de soldats
en réserve qui est inférieur aux
prévisions. Il s’élève aujourd’hui à
25 504 personnes au lieu de
80 000.

L’armée remarque également
que près d’un quart des positions
d’officiers n’est toujours pas
pourvu. Pour Denis Froidevaux,
vice-président de la Société suisse
des officiers, cette situation est en
partie due au peu d’empresse-
ment des autorités politiques à
rendre la formation de cadres plus
attractive.

Denis Froidevaux, quelles solu-
tions pour combler cette pénurie
d’officiers dans l’armée?
Les formations de cette catégorie
de cadres devraient être utilisa-
bles dans la vie civile des militai-
res. Pour les étudiants, ces con-
naissances apprises lors de leur
service pourraient par exemple
correspondre à des crédits du sys-
tème universitaire de Bologne.

Comment expliquer le nombre
encore élevé de soldats
en activité?
Le sureffectif dans les formations
actives provient du fait que les in-
corporés à l’armée suisse pren-
nent plus de temps à accomplir
leur service militaire. Ils sont
beaucoup à repousser leurs cours
de répétition.

Le Parlement discute
actuellement d’une armée
à 100 000 soldats.
Quel serait l’impact
sur la durée du service?
Le nombre de cours de répétition
devrait alors diminuer. Si un jeune
débute son service à sa majorité, il
pourrait le terminer à ses 25 ans.
Propos recueillis par
Stephen Mossaz

U Le 12 septembre,
plusieurs parlementaires
entameront leur dernière
session à Berne. Dix d’entre
eux nous livrent leurs
sentiments à l’approche
de ce grand départ.

Les Etats rouvrent une
petite porte au nucléaire

La commission compétente
du Conseil des Etats
propose d’abandonner
les centrales
«de la génération actuelle»

La Suisse doit certes se préparer à
une sortie progressive du nu-
cléaire. Mais la commission de
l’énergie du Conseil des Etats
ajoute un bémol. Elle propose
d’abandonner les centrales de la
«génération actuelle». Cette déci-
sion est tombée par 11 voix sans
opposition et deux abstentions, a
indiqué hier le président de la
commission, Rolf Schweiger
(PLR/ZG). La commission a ainsi
corrigé une motion adoptée en
juin par le National pour soutenir
la stratégie gouvernementale
d’abandon de l’énergie atomique.

Il s’agit d’une solution de com-
promis, précise Didier Berberat
(PS/NE). Pour éviter un blocage
total, le camp rose-vert s’est plié

aux requêtes du camp bourgeois.
La droite dure s’est finalement
abstenue.

La motion prévoit qu’aucune
autorisation ne sera plus accordée
pour la construction de centrales
nucléaires «de la génération ac-
tuelle». Cet ajout laisse la porte
ouverte à d’éventuels réacteurs
pourvus de nouvelles technolo-
gies. Les experts s’accordent à
dire qu’aucune percée n’aura lieu
d a n s c e d o m a i n e a v a n t
2050/2060, ajoute Didier Berbe-
rat. Quant à savoir ce que sont les
technologies futures, la loi devra
le définir. Selon la Vert-libérale Ve-
rena Diener (ZH), ces réacteurs
devraient exclure toute émission
de radioactivité et ne produire
aucun déchet qui durerait au-delà
d’une génération.

Le Conseil des Etats se pronon-
cera le 28 septembre. Si le Natio-
nal devait refuser par la suite le
texte amendé, celui-ci serait en-
terré. ATS


